
La rafle et le massacre du 8 juillet 1944 à St André le Gaz (38) 

 

Le 7 juillet 1944, le maquis investissait la gare de Saint André le Gaz (Isère), bloquait un train 

allemand de marchandises contenant farine et tabac, en faisant dérailler une locomotive et 

quelques wagons sur la voie de Chambéry. 

Les maquisards repartaient avec un camion chargé de ces denrées, non sans avoir distribué 

la farine aux boulangeries du village, et invité la population à se servir du restant.    

Le lendemain 8 juillet, les troupes allemandes, au moins 300 soldats, accompagnées de la 

milice, envahissaient le village et commençaient les représailles. Le bilan sera très lourd : 

- 10 personnes dont 8 cheminots et 2 boulangers seront fusillés aux abords de la gare,  

- 3 personnes abattues dans le village, 

- 16 personnes, dont 14 recensées à ce jour, emmenées à Lyon, au fort de Montluc, pour 

partir en déportation en Allemagne, la majorité passant par le camp de Neuengamme.   

Seules 3 personnes, dont les deux seules femmes, en reviendront.  

Pour honorer le 80e anniversaire de cette tragédie, les familles des victimes ont proposé à la 

municipalité un projet d’exposition, à partir de 25 panneaux portant essentiellement sur la 

vie personnelle et professionnelle de chacune des victimes, et malheureusement sur leur 

tragique fin de vie.   

Cette exposition qui a obtenu le soutien logistique et financier de la municipalité, et le Label 

Mission Libération de l’État, s’est tenue du 7 au 14 juillet 2024, et a reçu la visite de près de 

600 personnes dont les enfants des écoles pour lesquels une journée spéciale avait été 

organisée dès le 2 juillet.  

Jean Michel Gaussot, Secrétaire général de l’Amicale de Neuengamme, a honoré de sa 

présence le travail d’une douzaine de bénévoles et d’élus locaux. 

Le but de cette exposition, qui était d’entretenir le souvenir de cette tragédie et de ces 

victimes, semble être atteint, mais doit perdurer en lui permettant de voyager dans la région 

et d’être présentée dans les écoles, musées ou tout lieu qui le souhaiterait.     

 

Frédéric BEJUIS 

Organisateur de l’exposition 

 

 

 


